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Compte-Rendu de la Réunion 
tenue le samedi 26 février 2000 
au Restaurant "Le Louis XVII" 

40, boulevard Malesherbes, à Paris 8 ème 

 
 
 
 
Étaient présents : 
 M. Hamann   Président 

M.  Desjeux   Secrétaire Général 
M. Mésognon   Secrétaire général adjoint 

 Mme Pierrard   Trésorière 
 
et 
 Mmes Alaux, Bodouroff, de Confevron, de Crozes, Huvet, de Lavigne, Védrine, Wiener, 

Melle Sabourin 
 MM. Bancel, du Chalard, Delorme, Delorme, Gautier, Huvet, Pietrek, Spitzer. 
 
était excusés : 
 Mmes Davy-Rousseau, Desmangeot, de La Chapelle, 
 Melle Coutin 

M. Chomette. 
 
 
 Après le déjeuner habituel, le Président ouvre la séance : 
 

I - Vie du Cercle  
 
 Un « mailing » réalisé par le Président a eu pour effet l’adhésion de trois nouveaux membres. 
A propos des analyses d’ADN. en cours, M. Hamann nous lit la lettre qu’il a adressée à un certain nombre 
d’organes de presse et dont le titre est : 
« Les A.D.N. donneront-ils la solution au mystère du Temple ? NON ! car Louis XVII n’est pas mort au Temple.» 

La bibliothèque du Cercle : 
Ces ouvrages sont à la disposition des membres du Cercle qui souhaiteraient les étudier. 

II - L’Iconographie  
 
 Les portraits dont l’origine est sûre ont été pratiquement tous étudiés. Toutefois, il reste de nombreuses 
oeuvres qui pourront être publiées, sans que nous ayons pour l’instant leurs références établies. 

III - Étude psychologique du Dauphin (1 ère partie)  
 par Mme Wiener 
 
 Le texte de cette intervention sera publié dans le prochain compte-rendu. 

IV - L’actualité des analyses A.D.N.  
 
 M. Philippe Delorme, auteur de « L’affaire Louis XVII », et qui est partie prenante dans les actuelles 
recherches entreprises sur le cœur déposé à St Denis, nous fait rapide historique et un point de l’état actuel des 
analyses. Il semble que des résultats pourront être annoncés vers la fin mars.  
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M. Hamann nous fait un rappel des différentes démarches qu’il avait entreprises pour faire procéder à ces 
analyses, et cela il y a déjà plusieurs années. 

V - Les recherches  
 par Mme Védrine. 
 
 Mme de la Chapelle avait trouvé une facture de Durand : « Clef de sûreté pour la salle à manger ».Nous 
avons donc pensé que le Dauphin était interné dans la salle-à-manger vitrée du second étage, pendant les travaux 
d’enfermement dans sa chambre. Mais tout porte à croire que c’est dans la salle à manger de la petite Tour (à 
l’entresol) que le petit Capet à été enfermé ; car : 

1)  les princesses ne l’entendaient plus à partir du 19 janvier ; au second, elles l‘entendraient, le son monte 
2)  Tison, prisonnier dans la petite Tour doit l’entendre (il connaît sa voix), et c‘est pour éviter ses 

commentaires au porte-clefs et au garçon servant qu’il est mis au SECRET dès le 26 février 
3)  Monier, le porte-clefs, sera mis en « congé de maladie » le 19 février (1er ventôse) et ne réapparaîtra 

plus au Temple ; 
Le 30 janvier (11 pluviôse), les travaux sont finis à l’intérieur de la chambre. Bourdrais, Berthelin, Aubry et Bourieux 
sont de garde. La veuve Clouet livre du linge pour « 2 voitures ». Personnellement, je pense qu’il y a de grandes 
chances pour que l’Enfant réintégré dans la chambre à la fin des travaux ne soit pas le Dauphin. Car : 

1)  Si c’est lui les princesses l’entendront de nouveaux 
2)  Il est seul, enfermé, il est intelligent, il connaît par expérience les possibilités de communication avec le 

troisième étage ; il aurait cherché à contacter sa famille ; le locataire trop tranquille de la chambre « où 
l’on entre pas » n’est pas Louis XVII. 

Mme de La Chapelle a une autre hypothèse ; elle vous en fera part la prochaine fois. 
 

VI - Les Membres ont la parole  
 

Mme de Crozes revient sur les Mémoires de Cambacérès, un manuscrit de 2000 pages, qui a donné deux 
gros volumes publiés chez Perrin. 
 Toujours à propos des analyses en cours, un membre suggère que les cheveux « de Damon » pourraient 
eux aussi être analysés. 
 

VII/ Questions diverses  
 

M.  Delorme revient sur le compte-rendu de la réunion du 27 novembre, et précise qu’il faut lire au IV/ : 
« ... Plus tard, Laurent est parti pour Cayenne, où il a été secrétaire du Commissaire du Gouvernement, jusqu’à sa 
mort en 1801. ... » 
 
 
 La séance est levée à 17h15 
 
 
 

le Secrétaire Général 

 
Édouard Desjeux 


